
26 Abeilles en liberté / n°5 janvier 2020

Voici arrivé un moment crucial pour tout apiculteur qui se pose 
la question : comment mes avettes ont-elles passé la mauvaise 
saison et dans quel état vont-elles aborder la nouvelle année.

visite de printemps

À L’APIER DU VIEUX 
CHÂTEAU À LAVAL

TEXTE CLAUDE LEFÈVRE* PHOTOS BERNARD BERTRAND

Avec Daniel Mareau nous avons profité d’un 
doux début d’après-midi de mars. Il est bien rare 
que ce mois nous offre quelques instants ou 
l’on peut ouvrir les ruches pour observer l’état 
des colonies. Au Vieux Château, rien n’est à ou-
vrir mais tout est à passer cul par-dessus tête, il 
nous faut renverser les paillons.

 LEÇON D’APICULTURE

Après avoir dépouillé le panier de son élégante 
enveloppe paillée et isolante, nous ôtons une 
partie rapportée sur le paillon primordial et po-
sitionné pour passer les frimas hivernaux.
Ainsi, il ne reste plus que le panier ou paillon pri-
mordial sur son socle en bois.
Décollé du socle, parfois avec difficulté à cause 
de la propolisation, il sera soupesé et roulé sur le 
côté. Il devra être replacé avec précision quand 
l’investigation sera terminée.

Le Vieux Château à Laval L’apier

* Claude Lefèvre est co-président du Groupement de défense 
sanitaire apicole 53, Vice-président des Abeilles Mayennaises,  
Technicien santé apicole du 53. 
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D’un coup d’œil l’importance de la grappe et 
l’étendue du couvain sont estimés.
Les brèches (gâteaux de cire) noires et non utili-
sées sont découpées pour permettre le renouvel-
lement  par de la cire nouvelle et le couvain ap-
proché pour  juger de sa qualité. Les pathologies 
du couvain fermé (comme la loque américaine) 
sont recherchées. À moins d’être infectées par un 
foyer proche, les ruches en paille sont un habi-
tat parfaitement adapté à l’abeille qui le modifie 
avec la propolis pour bénéficier d’une thermoré-
gulation et d’une hygrométrie confortable.
On y voit rarement du couvain plâtré dû à des 
mycoses (favorisées par l’humidité).
Conclusion de notre visite des 5 colonies 
peuplant nos paillons  : elles ont toutes passé 

l’hiver, quatre sont puissantes (malgré le har-
cèlement automnal des frelons asiatiques très 
nombreux autour du Vieux Château) et une 
ruche un peu à la traîne, bien qu’en parfaite san-
té. Donc pas de problème.
Pour stocker le futur miel, nous avons posé des 
réhausses ou petits paillons qui chapeautent le 
paillon principal.
Aucun nourrissement ou soin particulier n’est à 
prévoir prochainement.
Si la météo reste favorable des essaimages 
par tapotement sont prévus pour peupler les 
ruches en paille de réserve.
Un bien bel après-midi pour nous et nos avettes 
qui nous font goûter le temps qui passe.

Retrait de l’enveloppe de paille

Propolisation du paillon Estimation de l’importance de la grappe
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